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Pourquoi classer cet album dans le thème rupture et continuité? 

Parce qu’il y a un avant et un après Sergent Pepper  dans le monde musical Pop! 

 

Dernier concert de Candlestick Park de San Francisco en 1966 

Séparation provisoire = ne veulent plus faire de scène  

Fin octobre 1966 : entrent en studio (Abbey Road) pour  7 mois  

 

On peut donc dire qu’il y a une vraie rupture entre :  

1) Les Beatles des tournées incessantes et les nouveaux Beatles qui ne font plus de scène. 

2) L’écriture des chansons «  pop » qui deviennent de la « haute couture » 

3) Les techniques d’enregistrement en studio qui innovent complètement 

4) Les  différents styles musicaux de l’album  et qui se mélangent volontairement 

5) L’exigence et le perfectionnisme pour faire cet album aussi important que les 

innovations, les expérimentations, les recherches sonores  

 

La continuité :  

Ce sont toujours les Beatles qui jouent, composent, écrivent les textes, chantent. 

Comme leurs sept précédents albums et ceux des autres groupes, ils sont constitués de 

chansons qui se succèdent. 

 

LES INNOVATIONS : 

 

1) TECHNIQUES 

 Vari speed : pour varier la vitesse 

(change la voix de Lennon dans Lucy 

in the sky) 

 Synchronisation : de deux 

magnétophones  de quatre pistes 

(donc on obtient du 8 pistes) 

 Boucing  ou reduction Mixdon : on 

transfère quatre pistes en une seule ce 

qui libère trois nouvelles pistes, on 

peut donc aller jusqu’au 16pistes, du 

jamais vu, une vraie révolution ! 

L’ingénieur du son et musicien et chef d’orchestre Georges Martin = rôle majeur – il 

supervise et contrôle tout. 

A partir de  Sergent Pepper : les studios d’enregistrement vont complètement évoluer.  

Qualité, restitution du son, expérience sur le son, changement du son, collage musicaux, tout 

devient possible. 

 

2) LE STYLE :  

Beaucoup d’innovations là aussi : différents styles musicaux sont intégrés aux chansons.  

Ex : musique classique indienne avec le Within you de Georges Harrison, orchestre 

symphonique dans A Day in life, contrechant de la clarinette dans when I’m sixtin four, 

psychédélisme aussi quand deux chansons qui n’ont rien à voir l’une avec l’autre sont 

accolées (A day in life), variété et richesse des thématiques des textes et des différentes 

ambiances des chansons.  



LA POCHETTE  

 

Elle est le reflet d’une époque, celle du psychédélisme et du Pop art   

(art qui s’inspire de la culture populaire)  

Artiste : Peter Blake l’un des pères du Pop art.  

Les Beatles =  leur nouvelle identité  

Humour et dérision avec la poupée «  Bienvenue aux Rolling 

Stone »   

 

A l’intérieur, nouveautés  

Paroles des chansons, (c’est la première fois)  

Album   double qui s’ouvre comme un livre,  

Planche avec des accessoires à découper.  

 

REFLET D’UNE PÉRIODE PARTICULIÈRE 

 Les  Beatles =  rôle dans la portée du  Summer of 

Love (mouvement  induits par des jeunes à San 

Francisco, qui, en 1967,  revendiquaient la gratuité de 

la nourriture et des soins pour les plus pauvres, l’arrêt 

de la guerre, l’union libre et la libre circulation de la 

drogue) 

Sorti de Sergent Pepper aux USA le 3 juin 1967 

Lucy in the sky, Little help from my friend, a Day in 

life, Within you correspondaient tout à fait à ses 

nouvelles valeurs, prônées par cette jeunesse.  

Georges Harrison : en Inde pour apprendre le Sitar auprès de Ravi Shankar. Dans Within you, 

il parle de Dharma, de notions de philosophie indienne, ce qui est tout à fait «  incongru » à 

l’époque dans une chanson pop. 

De véritables musiciens indiens se sont retrouvés dans le studio d’enregistrement d’Abbey 

Road, avec des fleurs et de l’encens pour ne pas être dépaysés : une première dans un studio 

d’enregistrement anglais ! Ouverture à «  l’autre » à travers le partage d’une culture. 

Les philosophies indiennes commencent à être découvertes d’une façon populaire en 

Occident, à partir de ce Summer Of Love et influence la jeune génération. 

En quoi l’album change le regard sur le monde ? 

La musique peut être accessible à tout le monde mais être de grande qualité tout à la fois = 

elle affine l’écoute du public ; elle «  éduque » son sens musical en le distrayant, en le faisant 

réfléchir, en partageant des idées, même philosophiques ;  la musique est la pour être écoutée, 

il faut donc un bon matériel pour l’écouter. 

On peut exprimer à travers des chansons des idées sur la vie, sur la politique, sur la 

philosophie et amener un public à réfléchir et s’intéresser à ces idées. 

La qualité du son est telle que tout ce qui a été enregistré avant l’album parait désuet. 

Amélioration considérable faite pour les «  électrophones » et création de la stéréo. 


